COMMUNIQUÉ
Une nouvelle industrie textile est en marche
Le textile fait couler beaucoup d'encre… d'encre de Chine pourrait-on ajouter avec un grain de malice! Qui a dit que le secteur textile n’avait pas d’avenir? À n’en pas douter, l’industrie textile a déjà un pied, sinon les deux, dans le futur. Les développements envisagés relèvent déjà des découvertes scientifiques de demain, pas seulement de celles d’aujourd’hui.

Un brin d’histoire
Le premier pas dans l’ère des transformations majeures de l’industrie du textile a sans doute été la mécanisation du tissage grâce à l’énergie hydraulique (fin du  XVIIIe siècle), suivi de près par l’avènement de l’électricité qui a considérablement accéléré la révolution industrielle!
Le point de départ d’une deuxième poussée cruciale remonte à une soixantaine d’années : l’apparition de la fibre de verre ouvrait, en effet, des perspectives étonnantes et nous n’avons pas fini d’explorer les potentialités de ces textiles techniques.
La troisième révolution est en émergence : celle des textiles « intelligents ». Capables de réagir à des signaux électriques, calorifiques ou physiologiques, ces fibres permettent de transmettre des informations précieuses sur une foule de sujets dont la santé humaine, (par exemple des fibres capables de contrôler la tension artérielle). Incorporant des systèmes électroniques miniaturisés, les vêtements vont devenir ingénieux. C’est un domaine où la recherche est déjà bien amorcée et où les débouchés commerciaux promettent d'être nombreux. Les applications se multiplient de jour en jour : habit de pompier avec senseur thermique et alarme intégrés, veston avec système de télécommunications, tissu « peau digitale » à système de détection et mesure de pression avec senseur à fibre optique, soutien-gorge avec système d'alarme, senseur cardiaque, GPS et émetteur intégrés, vêtement nomade médicalisé avec capteur de chute intégré, etc. 
Des technologies futuristes apparaissent et on a commencé à mettre au point des procédés énergétiques comme le traitement au plasma, le greffage sous faisceau d’électrons ou encore des procédés biologiques comme le traitement aux enzymes. Et que dire des nanotechnologies qui n’en sont qu’à leurs premiers balbutiements? Dans ce dernier cas, les travaux de recherche portent notamment sur les procédés de production et 
de déposition de nanotubes de carbone, de nanoparticules de céramique, etc. D’autres travaux exploratoires portent sur l’étude des propriétés et des comportements des surfaces. Tous ces secteurs font largement appel à l’industrie textile.
Une réorganisation structurelle
Les grands changements du secteur textile ne concernent pas uniquement le type de produits ou la rapidité de production. Les évènements politiques stimulent ou limitent l’expansion : de la Confédération à la crise de l’énergie (deux siècles plus tard) en passant par la croissance d’après guerre, l’industrie du textile évolue et s’adapte aux réalités et aux exigences d’un monde en pleine mutation sur bien des plans… De plus, les différents accords régissant les pratiques commerciales tels l’Accord Général sur les Tarifs Douaniers et le Commerce ou l’accord sur le Libre Échange ont imposé des restructurations importantes dans le secteur. Le premier janvier 2005, date à laquelle tous les quotas sur les échanges ont été supprimés, a d’ailleurs marqué pour l'industrie du textile le début d'une nouvelle ère sur le plan commercial : l’entrée dans l’ère de la mondialisation.
Ces nouvelles mesures ont fait ressurgir le spectre du « péril jaune », mais il faut savoir regarder à plus long terme et reconnaître que la Chine se trouve également au cœur d’un nouvel ordre économique mondial. Pour l'instant, on remarque surtout sa percée phénoménale sur les marchés nord-américains et européens en tant que pays producteur, mais celui-ci est à l'orée d'une forte croissance du revenu disponible des ménages et, par voie de conséquence, du commerce de détail. Ce jour-là, on pourra bénéficier des retombées de la Chine en tant que pays consommateur. Ainsi, au delà des bouleversements du secteur et d’une transition parfois douloureuse en terme d’emplois, l’impact commercial de l’abolition des quotas doit être mis en perspective. Elle n’est pas uniquement un big bang, au sens macro-économique, mais s’inscrit aussi dans une tendance longue d'industrialisation des pays en développement, tendance qui a un impact majeur dans tous les domaines d'activité manufacturière sans exception. L'avantage comparatif de la main-d'oeuvre bon marché que ces pays offrent a comme première conséquence visible à court terme d’attirer les productions intensives en travail peu qualifié. On assiste alors à une délocalisation de la production vers les pays en développement, entraînant soit des fermetures d'entreprises, soit des cures d'amincissement dans les usines manufacturières locales. Ce phénomène est amplifié au Québec par le fait que plus de 50 % des actifs des usines de textiles et de produits textiles appartiennent à des investisseurs étrangers, principalement américains et européens. Les décisions importantes se prennent donc à l’étranger donnant forcément priorité au lieu d’où viennent ces décisions.

La montée des PME et la réalité des invisibles

La disparition des grandes usines n'est pas un phénomène propre au Québec. Elles ont pour la plupart disparu également dans tous les pays industrialisés, que ce soit aux États-Unis, au Royaume-Uni, en France ou en Italie. La chute de tous les dinosaures de l'industrie textile témoigne éloquemment d’une restructuration qui a été totale et du rôle nouveau que les PME sont désormais appelées à assumer. D’ailleurs, il n’y a plus autant de barrières à l’entrée qu’auparavant pour un entrepreneur dynamique qui veut faire sa place dans un créneau technologique.
En fait, les entreprises oeuvrant dans le secteur textile sont beaucoup plus nombreuses que ne le laissent entrevoir les chiffres officiels découlant des codes SCIAN 313 et 314 (Système de Classification des Industries de l’Amérique du nord). Il faut ajouter aux chiffres officiels ce que l'on pourrait appeler les entreprises textiles invisibles, parce qu'elles sont compilées dans des catégories manufacturières autres que celles réservées aux textiles. On les trouve dans une foule de secteurs : les fabricants de produits en caoutchouc et en plastique, de meubles, de jouets, d'articles de sport, d’automobiles, de matériel électrique et électronique, de produits hygiéniques, etc. Ces entreprises sont issues majoritairement de la recomposition mondiale de la filière textile. Il s’agit de petits ou moyens fabricants de produits qui emploient entre cinquante, cent, deux cents, voire trois cents salariés et qui oeuvrent sur des marchés à haute valeur ajoutée leur assurant une longueur d’avance sur la compétition. Dans certains cas, il s’agit d’anciennes grandes entreprises ou de divisions de groupes démantelés qui ont su moderniser leurs opérations et les faire évoluer de façon très efficiente. Dans d’autres cas, ce sont de jeunes entreprises créées par des entrepreneurs innovants qui ont su saisir une occasion et se sont redéployées dans une perspective de marché mondial. Généralement moins connues et célèbres que leurs ex-grands frères, elles n'en demeurent pas moins dynamiques et efficaces. Plusieurs d'entre elles ont su s'internationaliser en prenant localement un appui solide et concret dans au moins trois régions québécoises soit le Centre-du-Québec, la Montérégie et Chaudière-Appalaches, trois régions qui ont décidé de miser sur la croissance des PME engagées dans le secteur des textiles. Montréal est également un centre important à tel point que la Communauté métropolitaine de Montréal n’a pas hésité à classer ce secteur d’activité dans le groupe des grappes de compétition aux côtés de l’aérospatiale, des technologies de l’information et des sciences de la vie.

Une industrie… des régions
Dans son ensemble, l’industrie des textiles forme un maillon très important de l’économie régionale. Dans le cadre du projet Accord, le ministère du Développement économique, de l’innovation et de l’exportation (MDEIE) a reconnu le Centre-du-Québec comme région leader dans le créneau émergent des textiles techniques et fonctionnels. Il a également donné le statut de régions associées à la Montérégie et à Chaudière-Appalaches dans le même créneau d’excellence.

Le Centre-du-Québec compte plusieurs entreprises prometteuses. Ce sont des convertisseurs et des fabricants oeuvrant dans des applications reliées aux domaines suivants : matériel de transport, soins de santé et d’hygiène, protection des personnes, construction et génie civil, procédés industriels, produits d’emballage et articles de sports et de loisirs. Des investissements d’importance ont été réalisés ces dernières années pour moderniser les chaînes de production ou encore accroître les activités de recherche et développement. 
La région de Chaudière-Appalaches constitue un associé déterminant pour celle du Centre-du-Québec. Elle compte également plusieurs entreprises qui ont su profiter de la période de transition pour s’attaquer aux textiles techniques. On les trouve dans les mêmes secteurs que ceux mentionnés précédemment avec en plus ceux de l’environnement et de l’agriculture. Fait à souligner, la compagnie ADS (St-Elzéar-de-Beauce) a complété en 2005 son plan de recentrage stratégique vers les textiles techniques, le préférant aux produits composites, un secteur en très forte croissance avec trois fois plus d’employés. Une belle preuve de confiance…

En Montérégie, on trouve des textiles techniques dans la plupart des domaines déjà mentionnés, mais les produits destinés au secteur industriel constituent de loin le secteur le plus développé. Le marché des équipements sportifs et récréatifs est un débouché important grâce à des alliances réalisées avec certaines multinationales du secteur.
Il est important de souligner que toutes les entreprises textiles du Québec peuvent compter sur la présence du Groupe CTT (Centre des Technologies Textiles) de 
Saint-Hyacinthe pour la recherche et le développement ainsi que la formation. Le Groupe CTT a établi des liens étroits avec plusieurs centres mondiaux spécialisés dans les textiles techniques. Le Centre de Transfert Technologies de la Mode (CTTM) offre également des formations et un soutien aux entreprises en matière de recherche et développement.
Les textiles techniques : un secteur d’avenir
Dans le cadre du projet Accord, le MDEIE définit le créneau des textiles techniques et fonctionnels comme « des matériaux dérivés de polymères et de fibres textiles qui possèdent des caractéristiques spécifiques de rendement liées à leur fonction plutôt qu’à leur apparence ». Les textiles techniques les plus porteurs de croissance sont les non-tissés et les tissus enduits. Ce créneau a rapidement évolué pour devenir un domaine d’activité autonome et particulièrement novateur, qui répond aux besoins d’une grande variété de marchés industriels. 

On estime qu’il y a environ 75 établissements textiles au Québec qui se sont diversifiés dans le secteur des textiles techniques, donnant de l’emploi à près de 8 000 personnes. Ce chiffre ne tient pas compte des entreprises qui, sans être des producteurs de tissus ou 

Les textiles techniques : un secteur d’avenir (suite)
de non-tissés, utilisent ces derniers pour fabriquer des produits finis en textiles techniques. Du secteur médical et d’hygiène à celui des sports et des loisirs, toutes les branches de l’industrie manufacturière, sans exception, sont demandeuses de nouvelles fibres à haute valeur ajoutée.
On ne peut pas encore parler de textiles techniques comme d’un marché homogène. Il faut plutôt les voir comme différents marchés spécifiques, des créneaux ou des domaines d’application. Aujourd’hui, les entreprises qui forment l’industrie textile rivalisent d’imagination dans différents secteurs industriels. Et pour peu, certaines des 75 usines textiles recensées vont devenir un jour des joueurs majeurs tirant leur épingle du jeu dans une foule d’autres secteurs industriels. C’est comme si les restreindre au seul secteur textile devient soudainement réducteur face à l’énorme potentiel qu’elles ont devant elles.
Les textiles techniques offrent donc des perspectives renouvelées aux industriels du textile traditionnel. Substituer aux matériaux traditionnels des produits qui présentent des performances techniques égales ou supérieures et intégrer davantage de fonctionnalités devient l’enjeu majeur et les potentialités sont donc énormes. Comme les marchés qui s’ouvrent sont mondiaux, il ne serait pas surprenant de voir dans un avenir très rapproché des regroupements, sinon des partenariats, entre producteurs, fabricants et transformateurs.

En mesurant le chemin accompli par ce secteur, on peut, sans se tromper, affirmer qu’il a traversé une vague de modifications importantes qui a abouti, après un virage majeur, à un remaniement considérable. L’apparition de nouveaux acteurs et de nouvelles technologies a  changé à la fois les conditions du commerce international, le mode opératoire des entreprises et la nature des produits dont la fabrication les fera vivre. L’industrie est encore dans une période de transition et de bouleversements. Localement, certaines situations peuvent être très difficiles, mais les besoins mondiaux en textile ne diminuent pas et il se présente au contraire une série de possibilités d’applications nouvelles. Elles prennent le relais des anciennes et dessinent ce que sera l’industrie textile de demain. Il sera bientôt nécessaire d’offrir un lieu d’échanges et de veille sur les textiles techniques, un peu comme cela se fait dans d’autres pays industrialisés qui ont pris conscience des véritables enjeux. C’est probablement ce qu’a commencé à faire au Québec le Groupe CTT dans le domaine de la recherche et du développement. Il faut poursuivre les efforts en mettant en place des outils collectifs d’information et de formation si l’on veut que le Québec prenne la place qui lui revient dans ce marché prometteur des textiles. 
Source : CSMO Textile, 819 477-7910
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